36 


Première mention de Phlébotomes en Nouvelle-Calédonie 
et description de deux espèces nouvelles 
(Diptera Psychodidae Phlebotominae) 


Nicole LÉGER 

Laboratoire de Parasitologie de la Faculté de Pharmacie de Reims 
F-510% Reims Cedex 

& 

Bernard PESSON 

Laboratoire de Parasitologie de la Faculté de Pharmacie de Strasbourg, 
F-67401 Ulkirch Cedex 


RÉSUMÉ 

La sous-famille des Phlebotominae est signalée pour la sp, et A, notteghemae n. sp. Les caractères morphologiques et 

première Fois de Nouvelle-Calédonie. Deux espèces sont la biogéographie de ce genre sont discutés, 

décrites dans le genre Austraîophlebvtomus, A maduloae n, 


ABSTRACT 


Phlebotomine sand-llies (Psychodidae Phlebotominae) are 
recorded for the first lime in New Catedonia. Two specïes are 
described in lhe genus Australophkhotomus, À , maduloae n, 
sp. and A , noltheghemae n, sp. Eaeh speeies is rcpresented by 
two male specimens. Two fe males A » and « B») uollected 
in the same or other local i tics seem to beîong lo these two 


speeies. The males dilTer from ail other Ammhphlehatomm 
by the very slwL génital filaments, widened at apex; the 
females are characterized by a eup-like structure al the basas 
ol' the spermathécal ducts, Moiphologicaî characters and 
bîogeography of this genus are discussed. 
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Ce n'est qu’en 1921 que Strong rapportait 
pour la première fois la présence de phlébo tomes 
dans la région australienne, plus précisément 
en Papouasie-Nouvelle-Guinée. En 1988, Lewis 
& Dyce en répertorient 33 espèces. Vingt-quatre 
d’entre elles appartiennent au genre cosmopolite 
Sefgentomyia França & Parrot. huit au genre 
A ustralophlebotomus Theodor (Australie et 
Nouvelle-Guinée) et une. australienne, au genre 
îdiophlebotomus Quate & Fairchild ; cette der¬ 
nière est probablement d’origine orientale. 

Jusqu'à présent, les phlébo tomes étaient consi¬ 
dérés comme absents de Nouvelle-Calédonie (de 
même d’ailleurs que de Nouvelle-Zélande) 1 . 
C'est pourquoi la découverte dans cette ile de 
deux espèces nouvelles pour la science est un 
évènement, d’autant plus qu’elles appartiennent 
toutes deux à A ustralophlebotomus, genre dont 
les affinités restent obscures. 


Matériel et méthodes : Les exemplaires exami¬ 
nés proviennent de l’inventaire systématique des 
captures au piège de Malaise effectuées par 
l'ORSTOM et le Muséum national d’Histoire 
naturelle entre 1981 et 1986. Six tubes provenant 
de cinq lieux de piégeage différents, et renfermant 
en tout sept pblébotomes, nous ont été trans¬ 
mis. 

Dans un premier temps, tous les exemplaires 
ont été examinés après éclaircissement et mon¬ 
tage dans le liquide de Berlèse. Par la suite, 
certains exemplaires difficiles à éclaircir ont été 
traites par la potasse à 20 %. Les genitalia mâles, 
dont la disposition est très compacte chez ces 
phlébolomes, ont dû être disséqués avant d’être 
montés dans le baume. Les spermathèques des 
femelles ont été disséquées et montées dans la 
gomme au chloral, ainsi que, pour un exem¬ 
plaire, les pièces buccales. 


Genre A USTRALOPHLEBOTOMUS Theodor 


A ustralophlebotomus Theodor, (948 : 99 (sous-genre de 

Phlebowmm Rondani & Rerté), Espece-type : Phleboiomm 

hnivifitis Tonnoir, 1935 (dés. origj. 

D’après Lewis & üyce (1982). les Australie 
phlebotomus, qu’ils considèrent comme un sous- 
genre de Phlebotomus, se définissent par les 
caractères suivants. 

Pour les deux sexes : 

Suture interoculaire complète. 

Tergites abdominaux 2 à 6 porteurs de soies 
dressées et de poils couchés. 

Présence de soies à l'angle anléro-vemral du 
mésanépisterne. 

Présence de 2 aseoïdes sur les segments 
antennaires 3 à 14. 

Pour les mâles : 

- Styles et coxites courts : présence de 3 épines 
sur le style. 


- Filaments génitaux courts ou très courts. 

— Paramères simples. 

Pour les femelles : 

Cibarium armé de 5 à 10 dents. 
Hypopharynx peu ou pas armé. 
Spermathèques à paroi mince, dépourvues de 
tête. 

Nos exemplaires répondent bien à ces critères, 
Toutefois l'absence quasi totale de dents sur 
l’hypopharynx n’a été contrôlée que sur la fe¬ 
melle dont les pièces buccales ont été disséquées. 
Notons que le caractère « spermâthèque dépour¬ 
vue de tête » nous semble mal formulé. En fait la 
tête, très peu développée, est profondément in¬ 
vaginée dans le corps de la spermâthèque. et 
d'observation difficile. C'est ce qu’il nous est 
apparu aussi bien sur nos exemplaires que sur les 
espèces qui nous ont été transmises et sur les 
dessins originaux. 


1 Aucun Psychndidae des autres sous-familles n’est cité non plus de Nouvelle-Calédonie dans la littérature, mais les 
collections du Muséum national d’Hisioire naturelle. Paris, et du Bishop Muséum. Hotiolulu, renferment de nombreuses 
espèces qui restent à décrire (L. Matile, N. EvenhuiS. comm. pers.). 


Source. MNHN. Paris 
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Fig. t-2. Genitalia mâles des Austrabphkhotonm. holotypcs. 1 : .V. maduloae n. sp. ; 2 • N n&ltegkentfie n. sp. 


Source. MNHN, Pans 
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Australophlebotomus maduloae n. sp. 


Description : In description est fondée sur deux mâles en 
provenance de la Forêt de la Thi. Suture interoculaire 
complète. Antennes (incomplètes) porta ni deux ascoïdes. au 
moins sur les segments .1 à 6, ei une papille sur les segments 
4 et 5. A3 '■ 200 pm. Formule pal pale ; I-4-2-3-5. Pharynx 
étroit et rétréci vers l'arrière, portant quelques écailles 
postérieures imbriquées comme celles d’une pomme de pin. 

Thorax . une ou deux soies mèsanépislernales antèro- 
ventrales. 

Genitalia mâles : tes diverses pièces de l’appareil copuhteur 
sont disposées en «tulipe fermée » (fig. I). Coxitcs et styles 
courts et subégaux, style portant trois épines. Paramères 
simples, se terminant en pointe mousse et portant un large 
tubercule dans sa partie médiane Lobe latéral bifurqué 
(lîg. 3), Edéagc très court, formé de deux valves larges, 
légèrement creusées en gouttière sur leur lace interne. Fila¬ 
ments gèniLaux extrêmement courts (ne dépassant pas les 
valves), larges et évasés en cornet. Pavillon de la pompe bien 
développé. 

Matériel-type : holotype J (mnhn tT’ 3726) et 
un paratype j (mnhn n° 3727-3728) : Forêt de la 
Thi. piège de Malaise, 3.11.1981 (J. Chazeau, 
tube 71!). Laboratoire d’Entomologie du Mu¬ 
séum national d’Histoire naturelle. Paris. 

Localité-type : Forêt de la Thi, 

Derivatio nominis : l’espèce est dédiée à notre 
collègue M"“ G. Madulo-Leblond. 

Une femelle « A », récoltée dans la même 



localité, mais six semaines plus tard, appartient 
sans doute à A. maduloae (tube 722, 16.ni. 1981, 
J. Chazeau). Il en va de même d’une autre 
femelle (tube 794. Adio-Poya, près de la grotte, 
8-15.m. 1984, J. Chazeau); cette dernière est 
gravide et les spermathèques ne sont pas visibles. 
Nous préférons ne pas désigner d’allotype ou de 
paratypes. 

Femelle « A » (exemplaire 722). Antennes 
brisées (mais sur l’exemplaire 794, il y a deux 
ascoïdes sur les segments 3 à 9 ; le reste manque). 
Formule palpate : 1-4-2-3-5. Cibarium armé de 
cinq grandes dents, plus une petite de chaque 
côté. Pharynx portant des dents longues, serrées 
les unes contre les autres, disposées en « écailles 
de bulbe » (fig. 7). 

Thorax : mésanépisterne avec une soie antéro- 
ventrale. 

Aile de type « Phlebotomus », avec bifurcation 
de la 4 e longitudinale loin de rm, et rapport L/l 
de 2,6 (fig. 5). 

Spermathèque fusiforme, lisse, avec une tête 
aplatie et invaginée. Conduits à paroi épaissie 
dans leur partie distale et débouchant indépen¬ 
damment dans le vagin, base entourée d'un godet 
réfringent (fig. 6). 



Fig 3-4. — Lobes latéraux des genitalia mâles des T Usitahphlebolomus. holotypes 3 : A. maduloae n. sp. : 4 : .4. mmhegkemae 
n. sp. 


Source . MNHN, Pans 
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Fig. 5-JO. — 5-7 ; Australophlehotomm femelle «A», 5 : nervation alaire ; 6 : spermathèque ; 7 ; ci barium el pharynx; 
K-10 : Australophtebotomus femelle « B » ; S ; nervation alaire; 9 ; spermathèque : 10 i cibarium et pharynx. 


Àmtralophlehotomm notteghemae n. sp + 


Description : la description est fondée sur deux exem¬ 
plaires en provenance l'un de ta baie de Noménu Pointe 
du Cagou, (autre du Col d’Àmieu, Suture interocu- 
laire complète. Formule antennaire : 2/HI-XÏV . une papille 
sur les segments 4 et 5 ; A3 = IS0u.ni. Formule palpale : 
1 -4-2-3-5, Pharynx étroit* rétréci vers Tarrière et très peu 
armé, 

Thorax : me s a né pister ne avec une soie an fera-ventrale. 

Génital la mâles : comme dans l’espèce précédente* les 
pièces de l’appareil eopulateur sont courtes et serrées les unes 
contre les autres (aspect en « tulipe fermée ») (fig. 2). Cqxites 
et styles subégaux, style avec trois épines, Paraniéres en lame 
de sabre légèrement courbe, présentant dans sa partie 
moyenne un petit tubercule bien marqué et garni de courtes 
soies. Lobe latéral simple et arrondi a son extrémité (fig. 4), 
Valves péniennes courtes et larges. Filaments pèniens larges 
et très courts, plus courts que les valves. Pompe génitale large 
à la base, pavillon de taille réduite. 

Matériel-type : holotype 3 (mnhn n° 3729) : 
Baie de Noméni, Pointe du Cagou, 5-8.ii.1984, 
piège de Malaise (J- Boudinot, tube 805); un 
paratype ,J (mnhn n° 3730) : Col d’Amieu. 
11-14.111.1986 (J. BoüdiNOT. tube 830); Labora¬ 


toire d'Entomologie, Muséum national d'His- 
toire naturelle, Paris. 

Localité-type : Pointe du Cagou. 

Derivatio nominis : l'espèce est dédiée à la 
mémoire de notre regrettée collègue M mc M. J. 
Notteghem. 

Une femelle de la Rivière Blanche (18- 
20.il. 1986. J. Boudinot, tube 828) correspondrait 
à 4. notteghemae, mais comme précédemment, 
nous préférons ne pas l'attribuer formellement à 
cette espèce. 

Femelle « B ». Antennes brisées. Formule 
palpale : 1-4-2-3-5. Cibarium armé de six dents 
pointues. Pharynx ; armature semblable à celle de 
lu femelle « A », mais plus développée (fig. 10). 

Thorax : mésanèpisterne portant une soie 
antéro-ventrale. 
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Aile (fig. 8) semblable à l’espèce précédente, 
rapport L/l : 2,6, 

Spermathèque fusiforme, lisse, avec une petite 
lète invaginée et un conduit à paroi épaissie sur 
les trois quarts de sa longueur, plus long que chez 
la femelle -« A » (conduit environ double de la 


longueur de la spermathèque). Les deux conduits 
débouchent séparément dans le vagin, dans des 
formations en entonnoir dont les bords sont 
constitués par un anneau selérifié commun, en 
forme de 3 (fig. 9). 


Discussion 


Nous avons pu examiner quatre des huit 
espèces actuellement décrites \ï Austrahphîeboto- 
mus : A. acuminatus (Lewis & Dyce), .-1. brevifilis 
(Tonnoir), A. hrevifiloides (Fairchild) et .4. mac- 
kerrdsi (Lewis & Dyce), Pour les quatre autres, 
nous avons eu recours aux descriptions et aux 
figures des auteurs. L’espèce la plus proche de 
nos exemplaires néo-calédoniens est A. nuicker- 
rasi, décrite en 1982 par Lewis & Dyce du nord 
de l'Australie. En particulier, chez le mâle, on y 
retrouve le lobe latéral bilobé, état de caractère 
exceptionnel chez les phJébotomes, que nous 
observons chez notre 4. maduloae. Les filaments 
péniens sont courts (moins que chez nos espèces), 
mais fins, Chez la femelle, on noie un aspect très 
voisin de l’armature pharyngienne, une forme 
identique du corps des spermathèques, avec 
toutefois une surface plissée (artefact de monta¬ 
ge ?), des conduits à paroi épaissie. 

Nos mâles s’individualisent nettement par 
leurs filaments péniens exceptionnellement courts 
et larges, en cornets, et nos femelles par la 
présence de godets à la base des conduits des 
spermathèques (non décrites chez les autres Aus- 
trcüophlebotomus), dont la forme et la taille 
suggèrent l'existence d'un mécanisme d’assem¬ 
blage avec l’extrémité des filaments du mâle au 
moment de l’accouplement, Ceci constituerait 
pour des phlébotomes une adaptation originale, 
le procédé habituel d'intromission étant le cathé¬ 
térisme des conduits jusque dans le corps des 
spermathèques. 

Les phlébotomes de Nouvelle-Calédonie ap¬ 
partiennent à un genre qui n’était connu jusqu'ici 


que d’Australie et de Nouvelle-Guinée. La 
présence d'Australophlehomus en Nouvelle- 
Calédonie pourrait s'expliquer par une migration 
récente à partir de la Nouvelle-Guinée, via l'arc 
des Salomons et de Vanuatu, mais ces îles n’ont 
jamais fourni une meilleure voie de dispersion 
qu’à l'heure acLuelle (Axf.LROD & Raven, 1982), 
et elle nous paraît peu vraisemblable pour des 
insectes aussi fragiles que les phlébotomes. Far 
ailleurs, on devrait dans ce cas retrouver le genre 
aux Salomons et à Vanuatu, et surtout les 
espèces néo-calédoniennes devraient être plus 
étroitement apparentées aux néo-guinéennes qu'à 
A. mackerrasi, comme on l'a vu plus haut. 

Il nous paraît plus probable que nos deux 
espèces appartiennent à ces éléments gondwa- 
niens, datant du Crélacè-Paléocène, reconnus 
notamment pour la tlore de Nouvelle-Guinée par 
AxelroD & Raven {op. cil.), et mise en évidence, 
en ce qui concerne les Diptères Nématocères, 
chez les Mycetophiloidea néo-calédoniens par 
Matile (1988, 1991). La Nouvelle-Zélande ayant 
commencé de se séparer de l’ensemble Australie- 
Antarctique au Crétacé supérieur (Santonien. 
- 85 MA), tandis que la Nouvelle-Calédonie se 
séparait du Plateau du Queensland au Paléocène 
(vers - 60 MA) (Owen, 1983 ; COOPER, 1989 et 
réf. incluses), c'est entre ces deux périodes qu’a 
pu se différencier 4 ustraiophlebotomus. Quant à 
ses représentants néo-guinéens, ils seraient d'ori¬ 
gine australienne, et remonteraient alors au plus 
tôt au Miocène supérieur (— 7 MA), date de la 
première liaison terrestre entre les deux territoi¬ 
res (Axelrod & Raven, 1982). 
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